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La pénible traque
aux trafiquants
de mendiants

•. Depuis plusieurs mois,
la justice fait de la lutte
contre l'exploitation
de la mendicité
une priorité.
•. Une forme de traite
des êtres humains
qui touche surtout
une petite partie
de la communauté rom.
•. Les enquêtes sont très
difficiles à mener à terme,
c'est pourquoi
les autorités concentrent
leurs efforts
sur le bien-être
des enfants des rues.

A \1 départ, \1\1 coruitat. Les
mendiants sont de plus
en plus visibles dans les

rucs de Bruxelles. Il y a les lieux
touristiques et commerciaox,
bien stlr : des places Flagey à De
Bruuckère, de la rue Neuve à la
Grand-Place ... Et les rues moins
fréquentées. Ces hommes et ces
femmes qui f"nt la manche
presqul' partout où il y a du pas-
sage. campent dl'Vant les agences
bancaires, tendent un gobelet à la
sortie d'un supermarché de la ca-
pitale. Des scènes devenues ba-
n,ùes à nos yeux fuyants.

Un dossier
« prioritaire»

La justice ne détourne pas le
regard, assure-t -on. Il y a un peu
moins d'un an, le parquet de
Bruxelles rappelait que la prublé-
matique dl' la mendicité était une
priurité. Sa porte-parole, Ine Van
Wymersch, recadre aujourd'hui:
«LII mendiâté en .oi n'cd pa"
"ne infrudirm. Mais pl" .••.eurb·
mdre.' infract;'m., peul'cnt être
retmue .•.» En ligne de mire: la
traite des ètres humains. Dans le
rôle des grandes victimes et - en
même temps - ùes principaux
suspects: les Rona.

« Un mnstat important e.yt 'lue

presque tous /es dossier" ron cer-
nant /'U1J/oitatùm dc lu mendù'i-
té ml/cemmt des Roms dcs der-
nièl'l's génirations originaires
d'Eu "'pl' de l'Est», explique My-
ria, Il' Centre lëdéral Migration.

En :..l016, œlui-ci consacrait un
rapport à ce fléau «s"us-c.yti mi
moi. non moins drama!iqlll' ».

«L'/nal.IJ81' des dos.ier" dans les-
quels Ml/Ma est partie ci,,"le et les
"nterm'e'll's qu'il a ria/i"ies avec
les Mpcrts révèlent l'existence de
deux t.1JPesde do.•sieTR, y lisait-
on. D'",," part de., dossier .• avcc
dcs adaltes 1'<>/11" porteun ile han-
d"mps, et d'uutrr part des dos-
sier.. mhtes dan!! lesquel" plu-
.,ieurs fonMs d'e.lploitatùm .Y/mt
présentes, et où ,«mt 8WtOUt
cOlwerné~ {les mi Heu f,,, d'âge
toms. »

Des enquêtes
complexes

Deux ans après ce rapport, uù
en est-ou dans la lutte cuutre l'ex-
ploitation criminelle de la mendi-
dté? Les ROlllil qui font la
manche à Bru.,<cllcs sont-ils aux
mains de trafiquants, qui les ra-
ckettent sans vergogne? «L'c,r-
ploüation de lu mendicité re.•te
une priorité. mais il est tr/!..diffi-
cile dl' mener de.• enquit,,· et de
récolter des éliment" d,' l','Cuve.
No" e.fforls nont pas (~"clJre) per-
mÙJ d'identifier Ul/ réseau pal'
e~~:e1nplr.>~reconnaît amèrement
le parquet.

Alors, rid~au ? On s'avou~ vain-
t'U face à lin ph~nomène difficile-
ment quantifiabl~ '1 Quelques
condamnation, ont bien été pro-
noncée~ dans le passé. En 2015,
le trihunal correctionnel de
Bmx"]les a pmnol1cé des peines

de prison de 5 ans à l'encontre de
quatr.. membres d'une famille
roumaine qui obligeaient des
handicapés issus de familles
pauvres ou séparées à se rendre
en Belgique, en leur promettant
monts et merveilles. Une fois ùé·
barqués, iL~~taient eontmints de
mendier et les gangsters leur
confisquaient leurs gains.

Une condamnation
en 2015

Une condamnation en 2015, le
bilan est maigr~. D'autant qu~ le
nombre de Roms en rue ces der-
niers mois es1 en augmentation,
aimi que tous les acteurs du
sans-ahrisme nous l'ont expliqué.
Cette recruùescence laisse à pen-
ser que les abus pourraient l'être,
eux aussi. «Nous avons identifié
entre 180 et 200 mendiants
l'oms. rien que .,ur la ;;one de 1'0-

licI' Bru.relleb'-Lrelles. en décembre
2017~, témoigne l'inspecteur
Alain Magnée, membre de la
«Team Hers~ham », une équipe
de quatre agents de la zone spé-
cialement dédiée RtL'<SDF et alL~
mendiants (Iir~ notre reportage
ci-dessous). En 2017, sa hiérar-
chi~ lui a demandé de t~nir à jour
un recensement «.pas lin fi-
chage. ce ,.era it illégal») approxi-
matif du nombre de Roms sur la
CClmmune. Comme pour garder
un œil sur un ph~nomène ... sur-
tout bruxelluis! La statistique
n'étant" 1/ullemellt cnmparoble"
dans les a\Jtres grandes villes
belges. « Les Cil qnête.. slIr l'a"
ploitation de la melldidtê Ile s"",1
l'ilS impossible,. Ù mellf/; mais
ellfs sont Il';'S, tr"" d!flicUes ... Il
faudruit.'l traz'lImcr dn mati" a"
soir », L'Onstate II' policier.

« Ulle mendicité c,l'Ploitée.je /Je

slIis pa,•. Muis "'rgnni,,ù. rfst "ne
hiidmce », reli-vc de son côte Cé-
dric Strehclle, évaluatenr interne
au service de prévention de la
t~ommun(' d'Ixelles. un fin
connaisseur des hommes et
femntcs qui vivent ùans la tue. Il
relève des signes: « Une t",ms-
missi"n des 'meil/""res' places
POIl1-.fitire la manche. une relè,-e
de la reœtte. Certains t'Îennent
.tà•.ru la 'sai""" de la mrndicité' Il
Bru(!·el/e.•, pendllllt l'hiuer et les
fite.. de fin d'l1lnre, puis re-
pl/I'tflll dall.' l'Esl, » Cedric Stre-
belle souligne qn 'il n'est pas ùe
son ressort de vérifier si, derrière
('('tte organisation apparente, se
cachent ùes organisatinns ma-
fieuses. "Ces pop"la'ions ont
lI-w)'~i urIe urgalli .•'mtio-n l'mnm.u6

naatairc et familiale. Ce/a relève
d~ leur l'ulture », pense-t-il.
«Tous le" actellrs prisent., dalls
la r!le observent cette mendicili
organisée. Eu égard mM' enrcgi.,-
Iremmt .• polirier, en lu matière.
il /Jemble 'Ille l'ammal législatif
at111el ne .mit pas appropriéfure
à celte situation », conclut le der-
nier Diagnostic local de sécnrité
i.wl1[lis.Au niveau CClmmunal, on
e~1démuni.

Protection
de l'enfance

Du côté policier. on constate
aussi ces signes qui trahissent
une organi..ation, nne forme -
certes précaire - de « business ».

Et on va plus loin: «L'e.t'ploita-
lion rl'slt· toujours à prOlIl'er, Vil

n'a {wc/wc info priâ.se el z'érifier
Cil ce sen" . .Jr rro"" que c'e"t Slll'-
t/Jut um' mClIlliâté "'w"ûe, "ne

firme de re'tlenne'.; pour ce;\;Roms

qui }Ollt la navette entre lu Rou-
Inan il' et il'i. Les enjàn t.s, el~r. il,.
,mnt exploités, c'est cla"r! », s'in-
digne Alain Magnée. Rêfërence à
ces familles qui ùemandent de
l'argent aux passants avec, dans
les bras, leur bébé. Scène fré-
quente dans la capitale. « Cf" ell-

fimts n(mt l'os choL.i de men-
dier », regrette l'inspecteur
bruxellois. «Nous .somme> obligés
de travaillcr 11111' une base légale,
pondère le commissaire Olivier
5losse, portc-parole de Polbru.
Now! depons mnstater un risrlu,e
pOlir la vie du m'ineur a1-'/Inl
el'ag; r. ,. Or, ces enfants, bien que
non scolarisés, sont générale-
ment bien nrmrris ct habillés
chauùement, nOuS rapPorte-t-on.
«Dans 10 clIlture mm, Ic petil
re.te tOlljmll',s al're la maman »,
plaide Daniela, elle-même d'ori-
gine ronmaine, qui travaille de-
puis :..l00:1au sein de l'association
Diogènes. IIU contact chaque se-
maine ùe ces pupulations. «Elle
doit le gunler prè-, d'elle. n.
l'ivellt dam,' la plùarité. CIIIjour
le jour, danJi le r",'que d'rtre ea'-
pulsés. C'esl donc lmt' sél'ilriti
diu'oir leur m}ànt /JI'ès d'elle en
permanellfe. »

Le signal d'alarme a pourtant
été tiré. C'était peu avant l'été
2017: une équipe de policiers a
constaté - comme clic l'avait d~.ià
fait dans le passé - « l'endormis-
sement suspect» d'un mineur de
moins de quatre ans, en pleine
journée. A+il été drogué par ses
pilrents, afin de pouvoir faire la
manche docilement? A bonne
source. on non5 rapporte que le
parquet a ordonné un examen
sanguin du hambin, qui n'a relevé
aueune substanee toxique. Rien
de eonduant. Pas assez pour

Entre 180 et 200 mendiants
roms ont été identifiés rien qlle
sllr la zone de police Bruxelles·
Ixelles, en décembre 2017.

tI'RlJNO [TALIMONTI

prouver nn aete de maltraitanee.
L'enfant a été rendu à sa mère.

Les autorités continueut au-
jourd'hui à scruter le bien-ètre
physique de ces très jeunes men-
diants. Bref: une veille attentive
pour présel'Ver ces enfants de la
ruc, plutôt que de fastidieuses
enquêtes aux r~sultal5 incer·
tains. _

LOUIS COLART
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dans la rue Le «Team Herscham » en première ligne
REPORTAGE _

Guido s'approche du vieil
homme allongé Sous une

veste noire dl' motard, devant le
parvis de la gare Centrdle. Il fait
froid, en ce début février à
Bruxelles. Le policier réveille Il'
sans-abri en soulevilllt douce-
ment le vêtement. «Monsicur!
Vou.~ parlez frallçais?" Non.
Mais après quelques secondes
d'hébétude, l'homme aux traits
épais et aux imm<,nses poehcs
sous les yeux fait comprendre à
son int.erlocuteur qu'il est
tchèque. Un collègue de Guido
,;sc quelques secondes le papier
d'identité qu'on lui a tendu: mal-
gré la barrière de la langue et des
vêtements civils, le vagabond
comprend vite qu'il a affaire à
quatre pohciers. La sentence
tombe: « P"enez 1'(>8 affili,.es et (/1-

h'Z nou", mettre ail "halld à l'inté-
rieur de la gare ». l'invitent les
ag<,nts, avec force gestes. Ainsi va
la patrouille du «Team Herseham
", une équipe presque surprise dl'

rencontrer un sans-a bri qui leur
était encore inconuu,

La référence n'échappera pas
am: plus geeks d'entre \'OUS: Her~
scham, e'est 1••dieu des mendiants
••t des exclus dans 1••jeu - dl' roll',
\;déo et de sodété - Warhammer.
C'est aussi. depuis 2003, la cellul ••
de la police fédérale qui connalt le
mieux le monde de la rue bmxel-
lois. "Ce monde parallèle »,
comme le raconte l'inspcocleur

Alain Magnée, où se cotoient
sans-abris belges, étrangers, clo-
chards, mendiants, personnes en
errance, artistes de rue. junkies ou
personnes en (relative) bonne
santé... Tout un monde sur
quelques kilomètres carrés.
L'équipe de quatre hommes est
passée dans le giron de la zone de
police Bruxdles- Ixelles en 2010.
Le moindre problème ou la
moindre nuisance avec Il' peuple
de la rue? C'est Alain, Guido,
Chris ou Michel qu'on appellera.

« Etre là pour .ux »
«Notre première misûoll. c'est

d'être là pour elu. Quand vuus
ètrJ,' à let rlW . .souvent, vous ,,'ave::
aucun papier d'idmtité. Et la pre-
mière marche vers lu réinsertion,
ce sout ces papier" qui vous
donnent enwite uce!;s (//1 CPAS,

puis/ut petit ,.evmll ""daL _, dé·
veloppe Alain Magnée, qui tra-
vaille pour Herscham depuis
2006" Une cellule très sociale de
la police, donc. « On organ i"e Ilne
permanence chaque .•emaine au
commis"urial ptlur rel"/'T.'oirle",
'l,n'-abrùi, lellrjàum;r leurs pa-
piers, d"" e')(JuiZ, pratiques ou

tout simplemmt UlI t,&tement
prop,.e. »

En première ligne face à la mi-
sère humaine, les quatre hommes
ne sont pas insensibles aux trajec-
toires de vie qu'ils rencontrent.
«Lorsqu'oll suit pt:ndant des an-
nées un SDF et qu'on apprend su-
bitement qu'il,,",, mort. cela fait

quûque chose _, reconnait, pu·
dique, l'iuspecteur. A l'inverse, il y
a des joies que seul un poste dans
l'équipe Herseham peut procu-
rer: «011 ne fait pas ce métifr
pmu' recevoir des _fleurs. mais
qUllllll t'CIIl.' patl'Ouille:; sur la
Gmnd-Place et qU'lIu gars que
'V01<S avez croisé deUil'ails dans les
rue.' "OIIS déclart: qu'il s'en est sor-
ti. ça .Iàit ChOl,d au C'l'lIr -, rd-
contt' le policier avec sOn accent
liégeois.

La patrouilll' se poursuit. En
face de l'hôtel Warwick tout
proche, 1<,quatuor s'arrête devant
un amoncellement de cartons et
de détritus. Forcement, la 'lue de-
puis les cbambres du cinq étoiles
n'est pas idéale .... "On participe
tous les 10 Jours il Wle actùm de
netto.'Iage. On y ,.elève il chaque

./oi., 1:1. 1116 m' », explique Alain

Magnée, il un mètre de ce qui
semble être unl' l1aque de vomi.
Guider les services de nettoyage
fait parti.. du boulot. Au même
titre que la médiation, agir sur
une scène de violence ou retrou-
ver des personnes suspectes ou
disparues.

Mendicité agrHsive
Mais cc qui occupe de plus en

plus l'équipe Herscham, mois
après mois. c'est la population
rom qui mendie à Bruxelles. Leur
hiérarchie leur a demandé de re~
censer le phénomène. «1/8 .~ont
beaucollp plus nOTllhreU,I'qlLe['an-
nù derniè,.e. Mendier 11 'estpas Ill!

délit, mais eUJ' s'adonnent S(JII-

vent il une mendiâté agressive.
C'est-à-dire qu'ils se plantent de-
vant les passants, les touristes,
pour demander de l'argent. Ce

l/ 'est pu" tolfré.» Rue des Colo-
nies, un homme seul et - surtout -
un couple et son enfant. font la
manche à 50 mètres de distance.
La cellule Hersçham le" eonnaÎt
bien. La situation de la fillette de
moins de 10 ans les agace. « 011 est
impuissunt ... tout ce qu i)TI peut
faire, c'est les envoyer (/illellr,~
!)(m,. qu<o la petite se réduwife. »

Père. mère et enfant prennent
leurs affaires et redescendent en
direction de la gare. L'homme
seul. situe un peu plus baut dans
la rue, fera mine de partir mais se-
ra de retour à son exact emplace-
ment une demi-heure plus tard.

Alain Magnéc: "Pour crs 170 à
200 personnes, lu mendicité est
1/11 mode di' rémunél'Cltion. C'est
orgalliBé. Des grolLl'es entiers
quittf'nt en même temp., lu ville et
.,ont instantcwément rrmphœés
pal' un <lutre qui arn've de Rou-
manie par bus Eurolille.~, C'est
pour ça que les ROTll.• tienl/ent les
'meilleures' plaee.~, celles qui rap-
p"rtent le pllls d'argent, analyse
l'inspecteur. L'autre juul; lin Rom
/Wu"disaitquïlfu.i"aitla mam:he
il Bmœel!es qudque,~ m,,;", le
temps de ,.éuni,. la SOn/me de
4.0QO elll'o.'.Ensuitt: -il ,.epartirait
là-bas. en Roumanie, pou,. ,,·~tfrir
une lI111i.,on.» Le salaire moyen
en Roumanie est inférieur à 500
<,uros net. C'est encore moins
pour la communauté rom, victime
du racisme. _

L.Co.

LA QUESTION

Faut-il donner ou pas?
Vous avez dit question sensible? Mais qui
ne se la pose pas, chaque matin, en se ren-
dant au bureau ou en allant. faire ses
courses: fais-je bien de donner ma menue
monnaie à ce mendiant?
De prime abord, donner est une action de
charité. Alors, pourquoi diable se torturer
l'esprit? le risque serait d'encourager une
addiction (alcool ou drogue) de ce SDF-ci :
ou pire, de soutenir un système mafieux qui
exploite ce mendiant-là. Alors, cette ques-
tion, nous l'avons posée aux spécialistes du
secteur. « Si je devais donner un conseil, ce
serait de donner de façon structurelle plutôt
qu'individuelle, défend Olivier Slosse, com-
missaire à la zone de police Bruxelles-Ixelles.
Donner directement il des associations, ou bien
un ticket restaurant, quelque chose il manger ...
C'est le meilleur moyen de réduire les inégali~
tés », pense-t-il. l'avis de Cédeic Strebelle,
évaluateur interne au service de prévention
de la commune d'Ixelles, est plus nuancé:
« Je pense, il titre individuel, que le mieux est
de commencer par tisser un contact avec le
mendiant que vous croisez souvent. Créer un
lien, ouvrir la discussion ... et ensuite envisager
de lui donner de temps en temps une petite
pièce si vous sentez que cela sera utile. )
Et les Roms qui mendient. dans tout ça ?
Cert.ains seraient les victimes de réseaux,
qui détourneraient une partie de la recette.
Plus généralement, cette communauté de
quelques cent.aines de personnes en Bel-
gique a fait. de la mendicité un business,
certes pénible, mais un business quand
même. Daniela, mobilisée depuis des années
pour cette population à Bruxelles, au travers
de l'association Diogènes, recadre: « Leur
situation est très grave. S'ils viennent assez
nombreux chez nous (je rappelle que l'on parle
de quelques dizaines de persnnnes sur 20.000
d'origine rom très bien intégrées), c'est il cause
de la pauvreté. En Roumanie, c'est dejà difficile
pour les Roumains, alors Jes Roms, .. sans quali-
fications, avec le ,.aeisme ambiant... » Elle
conclut :( Ils iront n'importe ou pour gagner
un peu d'argent. »

l.CO.
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